
CHAPITRE II.

RESTITUTIONS COMPAREES.

Exposé de la question et premiércs eonsitlérations.

2%l. Quand un speetateur regarde un tableau, il est bien rare

qu'il se place au point de vue qui a été ehoisi pour l’établissement de

la perspective; alors i’objet qu’ii voit n’est pas exaetement celui que

le peintre a représenté, mais un autre qu’on peut déterminer en fai—

sant la restitution du plan et de 1’élévation pour le point de' vue spé—

eial oi1 le speetateur est plaeé.

Ainsi, quand on fait une perspective, le point de vue est fixe et Tob-

jet invariable; mais quand on regarde un tabieau de diverses posi-

tions successives, le point de vue est mobile, et 1’objet éprouve des

modifications eorrélatives.

Avant de traiter ia question d’une maniére générale, nous allons

présenter quelques eonsidérations tr‘es-simples qui feront comprendre

la nature des déformations que produit le déplacement du point de

vue.

222. Dans quelque position que se place le spectateur, les lignes

verticales restent évidemment vertieales, et les rapports des parties

dans lesquelles une droite de front est divisée ne sont pas altérés. Il

résulte de la qu’un édifice reste toujours d’aplomb, que les rapports
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des hauteurs de ses différentes parties n’éprouvent pas de modifica—

tions, et que si les images produites par la réflexion des nappes d’eau

ont été bien déterminées, elles ne eessent pas de correspondre exac—

tement aux objets.

223. Quand le déplacement de l‘oeil se fait dans le plan d’horizon,

les lignes horizontales et paralléles restent horizontales et paralléles,

parce que leur point de fuite est toujours sur la ligne d’horizon.

Les rapports des parties dans lesquelles une horizontale est diviséo

ne sont pas altérés (art. 17). D’aprés cela la distribution des croisées sur

une fagade n’est pas modifiée ; un fronton reste isocéle, car la verticale

du sommet partage la base et toutes les horizontales en parties égales;

un faite est toujours au milieu de la largeur de l’édifiee; une anse de

panier, une ogive sont légérernent modifiées, mais restth symétri«

ques par rapport a leur axe.

224. Si l’oeil s’élevait ou s’abaissait d’une quantité notable, les

horizontales paralléles n’ayant plus leur point de eonoours sur la

ligne d’horizon paraitraient inelinées; les frontons seraient scalénes;

les marches des perrons auraient des girons inégaux; les fenétres

d’un édifice ne seraient plus également larges, etc. Il est done trés—

important que le plan d’horizon n’éprouve que de petits déplaee—

ments. Cette condition est généralernent satisfaite, car l’oeil du spee—

tateur reste toujours & peu p"rés & la méme hauteur. Quand on est

obligé d’élever un tableau, on doit l’incliner de maniére & ramener le

plan d’horizon de construction, qui eesse d’étre horizontal, a passer

a peu prés par l’oeil du spectateur.

Toutefois une perspeetive exaote vue diun point plaeé hors du plan

dhorizon est meins ehoquante quun dessin oü les régles essentielles

de la perspective sont violées. Cela vient de ce quil y reste une cer—

taine harmonie : ainsi les lignes paralléles ne cessent pas d’étre pa—

ralléles; la diminution de largeur des croisées d’un édifice ou des

marches d’un esealier se fait suivant une loi réguliére.
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295. Une ligne représentée pa'r un point parait dirigée vers l'(bil

du spee‘tateur, quelque part qu’il se place. Si l’on se croit menaeé ä

l‘oeil par un either, c’est que, sur le tableau, toute ta fläche est cachée

par son fer, et alors chacunse verra menacé & l’oail. Si la partie ern-

pennée parait en grand racoourci au—dessus du fer, tous les spectateurs

eroiront la fläche dirigée vers leurs poitrines.

La visée de l’archer se détourne vers le specta’teur comme la fläche,

parce que la direction du regard résulte de la position des difi'érerites

parties de l‘ceil, qui n’est donnée sur“ une perspeetive que relativement

au p0int de vue. C’est par le méme motif qu’un portrait regarde tous

les späctäteur‘s ou rien regarde aucun.

Relations g'éomßtrigllß$ entre deux figures planes 1‘estituées

d’une méme pen-spective.

226. Nous allons maintenant entrer dans des détails géométriques

plus précis, et, pour procéder avec ordre, nous nous occuperofls d’a—

bord des restitutions d’une mérne figure horizontale, lorsque l’oeil se

déplace dans le plan d’horizon.

Si l’on regarde le tableau représenté sur la figure 189, en se pla—

cent au droit du point P, a une distance PD, un point quelconque M

du géométral sera restitué en un point m qui pourra étre facilement

déterminé sur le plan (fig. 190). Son éloignernent nm (fig. 189 et 190)

est évidemment proportionnel & la distance PD (fig. 189) eu.) po

(Hg. 190). Done, si le speetateur, en se tenant toujours au droit du

point P, s’éloigne ou se rapproche du tableau, ehaque point représente‘

p:iraitra s’en éloigner 011 s’en rapprocher de quantités proportion—

nelles. On voit sur.la figure 19013 position mi du point considéfé

quand la distance est PD, (fig. 189).-
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Si le spectateur se ment parallélement au tableau, le point principal

passera, par exemple, de P en P’ (fig. 189), la distance P’D’ étant égale

& Pl). L’éloignement du point M ne changera pas, il sera donné par la

longueur n’m’ égale Si nm. Le point restitué ira de m en 111’ (tig. 190);

il se transportera & gauche pendant que le spectateur s’avancera vers

la droite.

Enfin, si le spectateur se ment obliquement de 0’ en a„ le point

considéré ira de m' en in., et comme les deux parties de la figure sont

inversement semhlables par rapport au point M, on voit que m’m, est

parallele ä o‚o’‚ et qu’ainsi chaqu.e point du géométral s"est transporté

sur une parallele ä la droite que l’0eil a pareourue.

22'3. Supposons que mnrs (fig. 199) soitla riestitution, pour une

certaine position de l’oeil, d’une figure horizontale représentée en

perspective sur un tableau placé en AB; connaissant le point m, 01‘i

se transporte le point m pour une situation dift'érente de l‘ceil, on peut

facilement construire la nouvelle figure, car tous les points ont par—

couru des paralléles & mm., et en prolongeant les diverses droites jus—

qu’au tableau, leurs traces restent les mémes.

Si l’on connait la position 0 de l’oeil qui correspond & la premiére

figure, on en déduira, par une construction analogue, la position 01

corrélative a la seconde.

Les droite_s qui sont paralléles sur une figure sont paralléles sur

l’autre‚ ainsi que nous avons reconnu que cela devait étre (art. 223).

228. Supposons maintenant que l’oeil passe d’un point O (fig. 195)

a un entre point O, situé & une hauteur différente; le point m resti—

tuésur le géométral du point M du tableau ira en m1 , etla droite mm.,

intersection du géométral avec le plan des deux rayons visuels Om,

O‚m„ passera_par le point G, trace de la ligne OO, sur le géométral.

Toutes les lignes qui joignent les points hom_ologues des deux figures

divergent done du point G. Quand l’oeil reste dans le plan ‚d’horizon,

la„ ligne OO' étant parallele au géon1étral, le point G disparait & l’in—

|



160 LIVBE V. —- THEORIE DES EFFETS DE PERSPECTIVE.

lini, et les lignes qui joignent les points homologueS sont paralléles,

comme nous l’avons déjä reeonnu.

Les points de la premiére figure situés sur la base AB du tableau

appartiennent & la seconde; enfin, toute droite a pour homologue une

droite, car sa perspective est nécessairement une droite, qui doit étre

restituée suivant une autre droite, quelle que seit la position de l’mil.

Nous nl‘1vons pas supposé que le tableau füt perpendiculaire au

plan de la figure; les ohoses se passeront done sur un plan quelcon—

que comme sur le géométral.

On voit ainsi que deux figures restituéessur un rnéme plan d’une

perspeetive plane pour des positions difi'érentes du point de vue

sont homologiques (art. 26). Les traces du tableau et de la droite des

points de vue sur le plan des figures sont l’axe et le centre d’homo—

logie.

Application des théories qui précédent ä la restitution des édifiees.

229. Nous avons représenté sur la planche 15 trois restitutions

du plan d’une galerie pour des positions difl'érentes de l’oeil. L'alté-

ration des angles est assez grande dans les figures 95 et 96; elle se-

rait trés—remarquée si le tableau représentait le plan lui—méme, mais

elle parait moins pour l’ensemble de l’édifice. C’est ainsi qu’on saisit

bien mieux l‘irrégularité du plan d’une maison quand les murs sortent

de terre, que quand elle est achevée.

Sur la figure 96 les éloignernents rectangulaires sont les mémesque

sur le plan 97, mais les longueurs obliques sont plus grandes. On

peut se demander quels sont les déplacements de l’aail dans le plan

d?horizon‚ pour lesquels une ligne est toujours restituée avec la méme

grandeur sur le .géométral.

230. Seit AB la trace d’un tableau (fig. 200), nm une droite res-
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tituée sur le géométral, et 0 la projection de l’oeil. La trace G de la

droitc et son point de fuite F ayant des positions déterminées sur le

täbleau sont fixes, de sorte que si l’oeil se transporte en O., la droitc

se placera en m‚m parallélement 51 PC,. Les cordes mm„ nm sont

d’ailleurs paralléles & OO‚; done, si le speetateur est resté & la mérne

distance du point de fuite, la droite mn aura conservé la meine lon—

gueur en se transportant.

231. L'angle de deux droites étant égal a celui que forment les

rayons visuels qui vont ä leurs points de fuite, si l’oeil. se ment dans le

plan d’horizon sur un cercle passant par ces points, les droites feront

toujours le meine angle

Si l’une des lignes est de front, et l’autre dirigée vers le point prin—

cipal, l’angle paraltra droit a tout spectateur placé sur le rayon prin-

cipal.

Cette observation et celle de l’article 230 vont nous conduire a des

iconséquences intéressantes pour la discussion des perspectives; mais

nous devons faire remarquer auparavant que la grandeur des lignes

de front ne dépend pas de la position du point de vue dans le plan

d’horizon. Ainsi, la verticale MN (fig. 198) a pour grandeur IG & l’é—

chelle du premier plan, quelles que soith les positions des points prin—

cipanx de fuite et de distance sur la ligne HH’.

232. Si l’on concoit dans le plan d’horizon d'un tableau un

demi—cercle ayant son centre au point de fuite des horizontales d’une

facade, en quelque point de cette courbe que le spectateur place son

oeil, la facade lui paraltra toujours exactement de la méme grandeur,

mais en des positions difl‘érentes. S'il entre dans le cercle, la fagade se

raccoureira ; s‘il en sort, elle s’allongera en conservant d’ailleurs la

1néme hauteur.

Quand le speetateur s’e’loigne du point dc_ fuite des horizontales

d’une galerie, il augment'e sa profondeur, ct rend ses arcades fuyantes

meins élance'es. Ces mmlifications sont du reste peu appréciables. Les

21



162 LIVRE V. -4 THEORIE DES EFFETS DE PERSPECTIVE.

courbes de front, qui seules manifestth leur forme d’une maniére

précise, n’éprouvent jamais d’altération.

233. Si l’oeil du spectateur se ment dans le plan d’horizon sur un

cercle passant par les points de fuite des horizontales de deux fagades‚

il verra ces facades tourner en comprenant toujours le méme angle;

l’une se raecourcira‚ l’autre s’allongera, et les hauteurs resteront inva—

riables. Si le spectateur entre dans le cercle ou en sort, l’angle des fa-

cades augmentera ou diminuera.

En quelque point du demi-cercle fof‚ (fig. 139) que le spectateur so

place devant le tableau ab, le pontceau qui s’y trouve représenté lui

paraitra droit. Il prendrait du biais vers la droite ou vers la gauche,

si le spectateur sortait du cercle ou y entrait.

234. Quand une perspective est exacte, les objets restitués ont une

grande mobilité; pour peu que l’on change de position, on mit les

édifices se déplacer suivant les lois que nous venons de reconnaitre. Il

faut cependant que le tableau ait de la profondeur. Lorsque tous les

objets sont a peu prés sur le méme plan, et que, par conséquent, il n'y

a pas de dégradation perspective sensible, ces efi'ets sont peu appré-

ciables.

Lorsqu’une perspective n’est pas entiérement exacte, les objets sont

meins mobiles. Une ét1ide sérieuse d’un grand nombre de gravures

nous a montré que c’était a ce signe qu’on pouvait reeonnaitre le plus

facilement, :; la premiere vue, le degré d’exactitude géométrique d’un

dessin. Quand il y a un accord parfait entre toutes les lignes d’un ta—

bleau, les objets se placent dans la position précise oü ils doivent étre

vus; mais lorsque les indications perspectives de ses différentes parties

se contrarient, la restitution dépend des préoccupations du spectateur,

et par suite ses effets sont beaucoup meins certains.
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Relations entre deux figures a trois dimensimns 1-estituéus

d’une méme perspective assujettie & un ge'nmétral.

235. Nous allons maintenant exposer la loi générale des relations

qui existent entre deux figures & trois dimensions restituées d’une

méme perspective. Nous supposerons que le tableau considéré est un

de ceux 01‘1 l’on trouve un plan géométral, et dont, par suite, on peut

faire ‚une restitution géométrique pour ohaque position assignée ä

l’oeil.

Seit 0 le point de vue d‘un tableau_(fig. 196) et- MM' la perspective

d’une verticale mm’ élevée sur le géométral. Si l’oeil passe en O„ le

point m’ ira en m'„ et la droite m'm', sera dirigée vers la trace G de

la ligne 004 (art. 228). Le point m.1 homologue du point m sera l’in—

tersection de la vertioale du point m’1 et du rayon 01M.

Les lignes mm’, mmt'1 et MM’ forment un prisme triangulaire ver-

tieal tronqué. Les lignes homologues des bases se rencontrent en trois

points O, 0. et G qui doivent étre sur une rnéme droite intersection

des plans des deux bases. La ligne mm, qui joint dedx points homo—

logues quelconques passe done par le point G ou la ligne des points

de vue perce le géométral.

236. Nous avons démontré que, sur le géornétral, & toute droite de

la premiere figure correspond une droite de la seconde (art. 228).

Pour étendre cette proposition aux figures de l’espace, il suffit de re—

marquer que la ligne homologue d’une droite, ayant des droites pour

projeotion sur le géométral et pour perspective sur le tableau, est l’in—

tersection de deux plans.

Enfin les points d’une figu1e situés sur le tableau appartiennent

ä lautre figure.

(les relations constituent l’homologie dans l’espaoe. Le tableau est

&
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le plan d’homologz'e; la trace de la ligne des points de vue sur le géo—

1nétral est le centre d’homologie.

Les positions de l’oeil sont des points homologues sur les deux fi—

gures.

Il est facile de déduire diverses restitutions d’une premiére, quand

on eonnatt les positions correspondantes du point de vue.

231 Si le point de vue se rapproche du géométral, les lignes ver-

ticales paraltront plus grandes. Ainsi, la ligne d’horizon devenant

ILHH (fig. 198), la grandeur de NM sera GL a l’échelle du premier

plan. '

Le géométral peut étre in‘l'érieur ou supérieur : la régle telle que

nous venons de l'énoneer est toujours juste.

ll arrive quelquefois, surtout dans les tableaux d‘intérieur, que les

divers points représentés peuvent étre rapportés indifi‘érernment a un

géométral inférieur on a un géométral supérieur. Dans ee cas l’abais—

sement du point de vue fera paraitre les vertieales plus grandes ou

plus petites, suivant que, par une préoccupation involontaire, on atta—

chera plus d’importanee au premier 011 an second de ces plans. Ce sera

ge'néralernent an plan inférieur représentant le parquet; le plaf0nd

paraltra alors légérernent incliné.

Quand l’oeil se ment dans le plan d’horizon, l’objet restitué se mo—

difie de la méme maniére, ä quelque plan horizontal qu’on le rap—

porte ; mais quand l’oeil s”éléve ou s’abaisse‚ l’objet est difi'érent suivant

le géométral auquel on l’assujettit.

238. Toute droite primitive étant représentée par une droite sur

une restitution quelconque, il en résulte que la position relative des

objets est toujours conservée. Nous avons vu (art. 225) qu"un por—

trait qui regarde le spectateur dans une position le suit tou_jours de

son regard; il en est de méme des personnages représentés. Si l"un

d’eux en regarde un autre dans une restitution, il le regardera dans

toutes, et aucun autre personnage ne viendra se placer entre eux.

4
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Ce que nous disons du regard s’étend & tout ce qui comporte l’idée

de direction: une pierre qu’on. jette, un cheval qui s’élance, une main

qu’on tend, des rayons qui éclairent; cette derniére question, ayant

une grande importance, mérite une étude spéciale.

Des omln-cs dans les objets 1-cstitués.

239. Supposons qu’un peintre ait mis en perspective des objets

éclairés par des rayons divergents, et qu’il ait déterminé les ombres

avec soin. Si le tableau est regardé d’un point dilférent du point de

vue, les objets restitués, que nous supposons assujettis & un géométral,

seront homologiques des objets réels, et les lignes homologues des

rayons de lumiére seront des droites qui divergeront de la nouvelle

position du point lumineux. Ceux des rayons qui étaient tangents aux

surfaces seront encore tangents aux points homologues, et détermine—

rent les mémes lignes de séparation d’ombre et de lumiére. Ceux qui

portaient ombre de certains points sur d’autres passeront par les ho—

mologues de ces points, et donneront les mémes ombi%s portées. En

résumé, quelque part que le spectateur se place, les ombres seront

toujours justes et le tableau convenablernent éclairé.

240. On voit d’aprés cela que la position du point de vue est inutile

pour la construction des ombres; et, en efi'et, si l’on jette les yeux sur

les figures des planches 11 et 12, on remarquera que les ombres ont

été obtenues sans le secours des points principaux de fuite et de di—

stance qui sont reste's indéterminés. Nous avons utilisé la ligne d’ho—

rizon, mais seulement comme ligne de fuite des plans considérés. Re—

portons—nous, par exemple, a la figure 81, et s_upposons que le point

principal ne soit pas sur la ligne F’F, mais au—dessous d’elle. Le sol,

ayant toujours F’F pour ligne de fuite, ira en s’élevant, et, comme le

0
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Prisme conserve des arétes vertieales, il se trouvera obliquangle. Le

point s' sera le point de fuite des rayons de lumiére projetés sur le sol

par des plans verticaux. Il n’y & d’ailleurs rien a changer aux ombres:

toute l’épure est exacte.

Des points accidentels sont indiqués sur les planches 13 et 16, mais

ils ne servent pas pour la détermination des ombres.

Sur la planche 20, nous avons utilisé pour les ombres le point prin—

cipal, mais uniquement parce qu’il se trouve etre le point de fuite des

génératrices du Berceau

241. Le point principal et le point de distance nous ont été néces—

saires pour la détermination des ombres de la Niehe (pl. 22); il est

facile de reconnaitre la cause de cette difi'érenee. Nous avons vu que

quand deux figures & trois dimensions sont restituées d'une méme

perspective pour des points de vue différents, toute droite de l’une a

pour homologue dans l’autre une ligne droite; il en résulte qu’un

plan a pour homologue un plan, et, par suite, que quand un tableau

représente des polyédres, les raisonnements et les eonstructions pour

déterminer les ombres qu’ils projettent les uns sur les autres restent

les mémes, quelqüe part que l’eeil soit placé.

S"il s’agit, a‘a contraire, d’une surface courbe, sa nature varie sui-

vant la position du speetateur. Une sphére, par exemple, n’a pas une

sphére pour homologue. Si done on base la détermination de ses om—

l)res sur ses propriétés spéciales, il faudra appuyer la construction sur

la position du point de vue. Lorsque le spectateur so déplace, la sur-

face courbe s’altére, mais les ombres restent exactes.

Nous avons pn déterminer les ombres des cylindres représcntés sur

les figures 82 et 83, sans connaitre la position du point de vue, parce

que les lignes droites restant droites pour toutes les positions de l’oeil,

un cylindre ne cesse pas d’étre un cylindre, et que, par suite, les pro—

priétés qui ne dépendent pas de la forme de la directrice sont con—

servées. ‘
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Les mémes considérations s'appliqnent au cöne de la figure 85, et

aux intrados cylindriques des planehes 16 et 20.

Cnnséqueuces (le la loi géométrique des ilöf0rm;llitbll.q «les objels l‘l‘slillléfi.

242. E_n rapprochant les résultats successivernent exposés dans ce

chapitre, on comprend pourquoi la projection conique denne des

perspectives convenables; c’est que le déplacernent du spectateur,

qui se fait ge’n‘éralement de maniére a oonserver & peu prés le plan

d’horizon, n’altére pas l’harmonie de la composition, et n‘intro—

duit aucune forme que les lois de l’architecture repoussent. Les an—

gles des édifices sont un peu modifiés, les images produites par les

miroirs ne sont plus complétement exactes, mais l’oeil ne saisit pas fa—

cilernent ces altérations, surtout la derniére. 11 en est de mérne des

effets de la réfraction, que d’ailleurs les peintres atténuent toujours, et

peut-étre avec raison. Les contours apparents des surfaces soulévent

seuls quelques diffioultés; cest une question dont nous nous occupe—

1ons dans le prochain chapitre. \

243. Nous avons supposé que les objets étaient assujettis & un géo—

métral. Nous pouvons examiner rapidement les autres cas.

Quand les objets primitifs présentent des droites diversement pla-

cées, toute restitution doit leur étre homologique. Le tableau est le

plan d’homologie. Si l’oeil est resté dans le plan d’horizon, le centre

d’homologie est ä l’infini; s‘il en est sorti, on peut appuyer la testi—

tution sur un géométral quelconque, et, par suite, le centre d’homo—

logie peut étre placé arbitrairement sur la ligne des points de vue. Le

spectateur profite de l’indétermination du probléme géométrique,

pour _soumettre les objets aux convenances de.leur nature.

Eutin, lorsque les objets ne présentent ni arétes droites, ni direc—
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tions nécessaires & conserver, les restitutions que font les spectateürs

sont plus satisfaisantes encore que dans les autres cas, parce que

l’indétermination géométrique est plus grande.

0bset-vations sur les plal'nmlfi.

244. Quand un speotateur est devant un tableau vertical‚ il peut

se placer a diverses distanees et donner ainsi plus ou moins de pro—

t'ondeur & la scene; son oeil reste d’ailleurs dans le plan d’horizon, ce

qui est essentiel. Pour un plafond , au contraire, le spectateur est tou—

jours a la méme distance du tableau, et il peut prendre diverses posi—

tions autour du point principal.

Les directions verticales ne sont conservées que quand on se trouve

direeternent au—dessous du point principal; lorsqu’on s’éloigne de

cette position, lesinclinaisons peuvent devenir assez grandes. C’est un

inconvénient, car les verticales ont plus d’importance que les autres

droites. Quand un édifice se présente obliquement, il est difficile de

voir si les lignes des cordons 011 des eorniohes ne sont pas inclinées,

tandis qu’un défaut dans la verticalité est promptement remarqué. On

trouve d’ailleurs dans la stature des animaux, dans les arbres et dans

beaueoup d’autres objets, une direction & peu prés rectiligne et verti—

cale, qui doit étre conservée.

On voit que les plafonds sont, pour la perspeotive, dans des condi—

tions plus mauvaises que les tableaux ordinaires. Néanmoins, quand

la hauteur d’une salle est un peu grande relativement 21 ses dimensions

horizontales, on peut trés-bien représenter des édifices sur son pla—

l'ond. Il suffit, pour les empécher de surplomber dans les différentes

positions que prend le spectateur, de donner, sur les figures géomé-

trnles‚ un peu de fruit aux murs. Cela diminue, il est vrai, leur hau-

teur perspective, let il peut en résulter quelque cout'usion dans le des—
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sin, mais il est facile de remédier & cet ineonvénient en élevant le point

de vue. Nous eroyons done que Montuela s’est exprimé en termes

beaucoup trop absolus, quand il & éerit, ä l’oceasion des plafonds du

Pére Pozzo : « Il n’y & pas moyen d’ernpéeher que l’arehileeture ainsi

mise en perspeetive n'ait l'air de erouler sur le speetateur. »

Nous sommes porté & penser que Montucla n’avait pas étudié cette

question, et qu‘il & seulement exprimé l’impression qu’il avait éprouvée

& la vue des plafonds qui sont dans l’ouvrage du Pére Pozzo (‘).

Si le plafond est un tableau vertical eouehé, il ne pourra étre re—

gardé que par les personnes qui sont du cöté de la solle 0ü se trouve

le bord supérieur du eadre. Le plan d’horizon eure du étre étain en

conséquenee. ' ’

(') Les plafonds du Pére Pozzo ne sont pas irréproehahles & tous égards. Si, par

exemple, nous regardons celui qui est représcnté sur la figure 88 de son ouvrage, nous

re1‘rons que la distance est petile ; comme d’ailleurs les murs 1‘eprésenle'5 n’ont pas de

Fruit, il en re'sulte que leur de'veloppement perspectif est considéral)le‚ ce qui leur denne

un peu l’air de croulel' sur le speetateur. Néanmoins cet efl'el diminue l)caucoup qnzmd

on place son oeil dans l’espace qui correspond & la solle.

Le Pére Pozzo reconnuit expressément que pour ce plafond la distance est l.rop pelile.

En général les plafonds doivent étre vus sur place; ils perdent heaucoup, sous le rap-

port de la perspective, & étre reproduits par la gravure, d’abord parce qu’on ne les re-

gui‘de pas dans la position convenahle, ensuite et surtout paree que l’oeil peut se rapprn-

eher du dessin, et s’éloigner du rayon principal, beaucoup plus que le speetaleur qui ?.

ne'cessairemeut les pieds sur le parquet dans la solle du plnfoml.


